"NetWork or NotWork"  c’est ainsi que le professeur Antti Paasio de l’université de Turku en Finlande ouvrait en 2000 la  conférence européenne d’Helsinki sur l’économie du XXIème siècle
Quelle mutation radicale en une décennie !
En 1990, au plus fort des nationalisations 75% des Polytechniciens sortaient directement ou indirectement au service de l’Etat 

En 2000 ils n’étaient plus que 25%
En 1990, entrer dans une entreprise (Grande en général) c’était pour y faire carrière avec un contrat moral de fidélité réciproque extrêmement fort (en cas d’échec c’était au pire le « placard doré »)
En 2000, après une décennie de maëlströem marqué par  privatisations, OPA, recentrage sur le cœur de métier, dégraissages, mondialisation, délocalisations, reventes par appartements, plans d’économies et de rationalisation, … le « cadre » est devenu un « consommable » comme un autre, et nombreux sont nos camarades, qui n’avaient pourtant nullement démérité, à se retrouver éjectés du jour au lendemain après avoir consacré avec passion l’essentiel de leur vie à « leur » entreprise, 
En 1990 nos grandes entreprises se voyaient comme des forteresses entourées d’épaisses murailles, monopoles hexagonaux, le plus autosuffisantes possibles, organisées en baronnies sur le grand principe stalinien « ce qui est a moi est a moi, ce qui est a toi ça se discute ». Un rôle important du cadre était la défense des frontières

En 2000 les entreprises qui structurent l’économie s’orientent vers la « fabless company » baignant dans la compétition mondiale, se centrant sur ses fonctions d’architecte et en sous-traitant l’essentiel de la conception comme de la production et des services, … créant ainsi des entreprises virtuelles en réseau, des « networking companies » (exemple Boeing). L’économie se structure autour de grands projets (avion, pont, , …) et non plus autour des entités juridiques que sont les entreprises. Les hiérarchies traditionnelles stables laissent la primauté aux chefs de projets, animant des structures éphémères peuplées de personnels sur lesquels ils n’ont pas directement autorité
En 1990 une carrière se faisait essentiellement à Paris en tant que salariés, parfois en province en début de carrière, et ceux qui allaient a l’étranger étaient des « expats »

En 2000 nos jeunes camarades travaillent souvent a l’étranger. Ils sont des cadres internationaux ou des émigrés et maintenant  rarement des « expats ». Ils créent de plus en plus leur propre entreprise pour maîtriser leur destin
En 1990 nos camarades étrangers, peu nombreux étaient pour l’essentiel francophones et issus de la même formation taupinale et recrutés par le même concours
En 2000 dans la plupart de nos Ecoles c’est entre 20 et 30% de nos jeunes camarades qui sont issus de pays non francophones et qui ont suivi des formations notablement différentes

En 1990 nos Ecoles se vivaient comme des structures d’enseignement supérieurs français « monoproduits » : « ingénieur de l’Ecole X »
En 2000 elles sont des entreprises de matière grise, multiproduits (Ingénieur, master, mastère, Phd, …) stratégiques pour notre pays, mais confrontés a la dure compétition internationale pour recruter les meilleurs étudiants, les meilleurs profs et les meilleurs chercheurs (avec des besoins financier considérables pour tenir le choc)
Certes les réseaux ont toujours existé : ils sont la texture de base de toute société. Leurs ingrédients de base sont la confiance réciproque, des intérêts partagés et la solidarité. En 1990 ils étaient implicites, dans une société stable, peu ouverte sur le monde et concentrés dans l’entreprise ou l’on « faisait carrière » … et essentiellement sur Paris avec comme principal outil technique de networking le diner, le golf et le coktail
Aujourd’hui avec les bouleversements rappelés plus haut il en va tout autrement : il est clairement illusoire de penser que l’on fera une carrière « linéaire » dans une entreprise ni même dans un pays. 
Cultiver soigneusement un réseau professionnel personnel est devenu une impérative règle de survie professionnelle
De surcroit une « networking company » donnera une forte prime a l’embauche a un cadre qui apportera, outre sa capacité de travail et de créativité, un solide réseau  professionnel
Alors quelles conséquences pour nos Ecoles et nos associations d’alumni ?

Sans doute, au premier chef, faire en sorte que chacun puisse bénéficier tout au long de sa vie du réseau de son Ecole  et pour cela, commencer par le commencement, prendre soin de le créer dès l’intégration (des traditions parfois décriées comme chez nos camarades gadzarts ont montré sur la durée de grandes vertus dans ce domaine). Il faut veiller en particulier à la chaleur de l’accueil de nos camarades internationaux notamment par une active politique de parrainage

Mais dans ce champ de bataille planétaire où va se jouer l’avenir de nos jeunes camarades, ce réseau ne peut  pas se limiter a une seule Ecole : la nécessité d’atteindre la masse critique pour simplement exister  a Shanghai comme a Buenos Aires implique la mise en place de réseaux d’Ecoles comme Paristech ou celui des Ecoles Centrales afin de mutualiser les moyens, là ou c’est nécessaire, tout en conservant la manoeuvrabilité de chacun des membres. 
Mais pour que tout cela puisse fonctionner de façon opérationnelle il faut

* des outils techniques permettant de prendre en compte la mobilité et l’éloignement : l’Internet, un des facteurs majeurs de la mondialisation en abolissant le temps et les distance, est en même temps l’outil qui permet d’y faire face : le développement des adresses devinables de rebiroutage à vie, les annuaires électroniques, les sites web préformatés, les mailing list, les outils de télépaiements, les newsletter, la geolocalisation, les outils de travail collaboratif, … permettent a tout un chacun de construire un réseau opérationnel « sans aucun autre moyen que son index » : à l’X par exemple c’est 11 ans et 25.000h de travail de 47 camarades bénévoles qui ont permis de batir ces outils, totalement gratuits et en logiciels libres.
Ils offrent en outre une alternative à des logiciels sociaux comme plaxo qui offrent a la vue des concurrents de votre entreprise la globalité de votre réseau professionnel ce qui est une vulnérabilité de première grandeur (surtout si les collègues sont aussi imprudents et dévoilent  involontairement toute la stratégie de l’entreprise a travers les réseaux de ses cadres )

Dans la mesure ou ces réseaux ont vocation à être inter-ecole, des le début les développements des différents réseaux d’alumni ont été mis au « pot commun » dans le cadre de Aaege.org (Association des Anciens ET des Elèves des Grandes Ecole)
* Batir et animer des réseaux :

-  les réseaux continents (Aaege Asie : 12 Ecoles, 14 groupes Pays, 1500 membres, X-Afrique, X-US-Canada, X-Europe, X-IberoAmerica, …) 
- des réseaux professionnels très opérationnels (Aaege-Consult, XMP-Business-Angels, X_Biotech, ….) 
- le réseau des « mentors » (camarades expérimentés acceptant de recevoir ceux qui souhaitent bénéficier de partenaires de reflexion au moment de prendre des décisions d’orientation professionnelle)  et des outils pour aider nos camarades a gérer leur carrière comme manageurs.com (place de marché pour cadres de haut niveau)
peut-être 2 mots, pour mieux expliciter,sur Aaege-Consult qui réunit X, Mines, Centrale, les gadzarts et Supelec car il montre bien l’importance des réseaux. Réunissant aujourd’hui 1500 membres, consultants individuels, des plus débutants aux  plus chevronnés (et a ce titre le plus gros réseau français) il permet à ses membres de garder leur totale autonomie avec la flexibilité et l’absence de coûts fixes, tout en profitant de la puissance du réseau tant pour trouver des contrats que pour les exécuter. Il a en outre permis a nombre de nos camarades Séniors, « mis a leur compte a l’insu de leur plein gré » de retomber sur leurs pieds et d’entamer une nouvelle carrière dans un métier en fort développement
* Enfin, ne pas oublier la dimension solidarité car la gestion sans état d’âme des entreprises se traduit souvent par des drames personnels, souvent couplés a des problèmes personnels ou familiaux : jamais nous n’avons connu autant de situations dramatiques parmi nos camarades et nos réseaux se doivent aussi de ne pas les abandonner au bord de la route

En cette période ou bien des solidarités se dissolvent nos réseaux retrouvent je crois une nouvelle irremplaçable utilité 
